
De tout temps, l’humanité 
a entretenu une relation 
intime et vitale avec les 
plantes, pour se nourrir, 
se soigner, se vêtir,... 
Les herbes aromatiques 
et médicinales, que l’on 
considère parfois (faute 
de les connaître)  comme des 
‘‘mauvaises herbes’’ sont utilisées 
depuis des millénaires pour 
leurs arômes et leurs propriétés 
médicinales.

Cet agenda 2017 est l’outil indis-
pensable pour prévoir vos semis, 
cultures, plantations et récoltes de 
l’année à venir d’après le calendrier 
de l’agriculture biodynamique.
Apprenez, au fil des saisons à 
reconnaître, cultiver, récolter et  
transformer les plantes aromatiques 
et médicinales.Au fil des saisons 

-  laissez-vous guider par 
le calendrier de l’agriculture 
biodynamique,

-  partez à la rencontre de 
producteurs d’Auvergne et du 
Limousin (dont Thierry Thévenin, 
porte parole du Syndicat des 
SIMPLES) qui racontent ‘‘leur plante 
du mois’’, proposent une recette 
culinaire et offrent leurs conseils  
‘‘côté jardin’’,

-  découvrez les conseils de 
l’herboriste Véronique Duclos 
(responsable de la filière Plantes à 
parfum, aromatiques et 
médicinales au CFPPA 
de Marmilhat) pour soigner 
les maux courants.

La ronce contre
les sécrétions bronchiques
« La  ronce appartient à la famille des Rosacées qui se caractérise par une grande  richesse en tanins. En herbo-risterie, les tanins sont utilisés toutes les fois que l’on veut ‘‘assécher’’ quand il y a trop de sécrétions : d iarrhées,  bronchi tes,  p laies saigneuses... Pour une qualité opti-male, les jeunes pousses seront cueillies au printemps avant d’être mises à sécher. Il est toutefois possible de récolter les feuilles à l’extrémité des tiges toute l’année. Les jeunes pousses 

et feuilles de ronce sont traditionnelle-ment employées en gargarismes dans les maux de gorge, aphtes et stomatites.

Gargarisme
Faire bouillir jusqu’à réduction de moitié 100 g de feuilles de ronce (prises à l’extrémité des tiges) dans 1 litre d’eau. Filtrer et ajouter 150 g de sirop de mûres ou de miel à la préparation. Gargariser avec le mélange bien chaud.

Aujourd’hui, elle est malheu-reusement considérée à tort comme une plante envahissante. Nombreux sont les jardiniers ou paysans qui la détestent et aimeraient l’éradiquer. Pourtant, à ceux qui lui prêtent un peu d’attention, elle offre (non sans risque car revêtue de nombreuses épines) une drupe délicieuse, l’un des meilleurs fruits sauvages appelé la mûre.
Un fruit aux nombreuses vertus
Dès le mois de septembre, la drupe (fruit de la ronce), régale ceux qui osent le cueillir. Ce fruit 

sauvage riche en polyphénols et vita-mine C comporte de nombreuses vertus. «Ce sont les anthocyanes (pigments naturels des végétaux) qui sont respon-sables de la couleur noire des fruits. Allant du rouge au bleu en passant par le pourpre, rose ou violet, ils sont abon-dants dans la mûre. Ils appartiennent à la grande famille chimique des polyphénols dont on connaît aujourd’hui les  propriétés puissamment anti-oxydantes utilisées dans la prévention des cancers et des maladies dites de civilisation (diabète, obésité, maladies cardiovasculaires,  accident vasculaire cérébral). Ils sont aussi de précieux protecteurs des vaisseaux sanguins (protecteurs vasculaires), en particulier des veines. Ils renforcent la résistance des capillaires sanguins et préviennent la dilatation des petits vaisseaux.                                                                                                  Consommer des fruits noirs est donc très utile en cas de maladies veineuses, jambes lourdes, couperose et dans la prévention de l’apparition des varices.»
La feuille de ronce
Autrefois, la feuille de ronce était ‘‘le remède’’ privilégié des maux de gorge. Elles se cueillent de préfé-rence au printemps car elles sont plus riches en principes actifs, mais il est possible de les ramasser tout au long de la saison pour en faire des 

infusions ou des décoctions. Médecins, pharmacologues et botanistes grecs les utilisaient pour traiter les affections de la gorge et cicatriser les blessures. 
Un rôle écologique
Cet arbrisseau pousse en lisière et clairière  forestière, dans les haies et les friches. Revêtu de nombreuses épines et couvert de fruits (dès le mois de septembre), il offre à la fois protection, gîte et couvert à de nombreux êtres vivants que sont les insectes, chenilles, papillons mais aussi aux oiseaux, petits rongeurs, martres, renards, blaireaux,…

Et si nous lui laissions un espace au jardin pour profiter pleinement de ses nombreuses ressources.

Ronce (Rubus fruticosus L.)

Une mal-aimée pourchasséeBardée d ’épines et envahissante car pourvue d ’une vitalité extraordinaire, la ronce  est une plante mal-aimée trop souvent pourchassée.
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Recette

Conseils de l’herboriste                

Nom commun : Ronce
Arbrisseau vivace : turion anguleux, à faces planes, garni d’aiguillons espacés

Feuilles en rosette ovales en coeur, obtuses, crénelées
Fleurs : (pétales blancs, grands, obovales-oblongs 

Fruits : (drupe) noire, brillante, à saveur sucrée.
Répartition : haies, sous-bois, prés, lisières et clairières forestières, zones rudérales.

Botanique

Et aussi
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Camomille romaine  (Chamaemelum nobile)

La camomille romaine fait 

partie des plantes de la 

pharmacopée utilisées 

depuis l’Antiquité. Depuis bien 

longtemps déjà, elle accom-

pagne l’homme dans toute 

l’Europe, confirme le producteur 

installé en Corrèze.

La fleur qui est récoltée à la 

main, peut être utilisée en 

infusion pour de nombreuses 

utilisations. La partie aérienne 

de la plante permet la 

d is t i l la t ion d’une hui le 

essentielle et d’une eau florale 

très utiles.

Propriétés
Cette plante à de nombreuses 

vertus. Elle est efficace pour 

les problèmes d’anxiété, 

les troubles du sommeil, les 

problèmes digestifs, oculaires et 

les règles douloureuses.

Elle est la plante des enfants. Son 

infusion ou eau florale soulage 

efficacement l’érythèmes fessier 

des bébés (Cf. recette), calme 

les enfants agités et apaise les 

inflammations dentaires.

Chez un l’adulte, utiliser une 

goutte d’huile essentielle 

(3 à 4 fois par jour) contre les 

douleurs dentaires.

A l’occasion, déposez une 

goutte d’huile essentielle 

dans le creux  de votre main, 

propose-t-il, frottez, fermez 

les yeux et sentez. Retrouvez  

‘‘votre madeleine de Proust’’ 

avec la camomille. Elle est rassu-

rante et réparatrice.

Les plantes sont des être vivants. 

Les huiles essentielles égale-

ment : c’est la quintescence 

des plantes ! »

Christophe propose une 

infusion de camomille : 

Faire infuser 3 à 4 fleurs dans 

un volume d’eau correspon-

dant à une tasse.

- ajouter du miel, pour un 

usage digestif.

- ajouter une pincée de gros 

sel au moment de l’infusion 

et l’utiliser froide contre 

les conjonctivites, les irrita-

tions oculaires et les usages 

externes (eczéma, érythème 

fessier de bébé et les soins 

des cheveux.)

Mes notes

                       Christophe Boyon,  Lamazière Basse (19), lechaudrondesbordes@gmail.com

«
 Recette

Côté producteur

La camomille romaine est d’un plus bel 

effet à proximité des rosiers, commente 

Christophe. Stérile, elle doit être multi-

pliée au printemps par division de souche 

(stolons). Sa floraison qui débute dès le 

mois de juin, permet de profiter de son 

charme tout au long de la belle saison. 

Pour conserver les fleurs, récoltez-les à 

maturité et laissez les sécher à l’ombre 

dans un endroit aéré. Gardez-les dans un 

sachet en papier ou un bocal teinté. 

Au jardin

Christophe Boyon
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Symboles du calendrier sur le rabat de la couverture
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